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LES  MASQUES  ARRACHÉS. 


U n honorable  membre  du  club  des  Cordeliers 
a publié  hier  la  grande  trahison  de  M.  Barnave 
et  sa  conversation  nocturne  avec  Louis  XVI  et 
Marie  - Antoinette  : aujourd’hui  l’on  découvre  uU 
nouveau  complot  contre  Votre  liberté.  Citoyens  > 
labime  est  sous  vos  pas;  Ouvrez  les  yeux. 

Depuis  plusieurs  jours  , on  parle  dedenx  An^ 
glais,  logés  à l’hôtel  de  Vauban,  rue  de  Riche- 
lieu: quelques  journaux  patriotes  ont  dénoncé  fes 
dinei's  mystérieux  qùi  se  font  chez  ces  étrangers; 
Brissot  de  WarviUe , l’un  de  ceux  que  l’on  soup- 
çonne avec  le  plus  de  vraisemblance  , a dit  dans 
le  Patriote  Français  , qu’on  accuserait  les  fidèles 
défenseurs  du  peuple  a être  vendus  à une  cabale 
sècrette  et  de  dîner  quelquefois  avec  des  Anglais . 
Personne  n’a  été  dupe  de  cette  ruse  déplorable 
par  laquelle  il  essaye  de  détourner  l’œil  vigilant 
des  patriotes  : et  chacun  s’est  dit  que  Brissot 
n’aurait  pas  écrit  cette  phrase  remarquable , s’il 
n’avait  pas  craint  que  ces  conférences  découvertes 
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n’allarmassent  les  citoyens  et  ne  leur  donnassent 
des  soupçons  fondés. 

On  doit  remarquer  que  ce  Brissot  a été  dénoncé 
à la  tribune  de  rassemblée  nationale,  par  un 
député  dont  le  civisme  n’est  pas  suspect , ' com- 
me cherchant  à séduire  le  peuple  et  à le  soûle-? 
yer  contre  notre  sainte  constitution.  On  sçait 
aussi  que  ce  journaliste  insolent  dénigre  toute 
rassemblée  nationale , à l'exception  de  MM. 
Robespierre } Pethion  , B usât  , Reubvel  et 
consorts. 

Un  ancien  amis  de  ce  Brissot , son  camarade 
intime  dans  le  tems  qu’il  était  espion  de  la  po- 
lice , so us  l’ancien  régime  , est  devenu  l’homme 
de  confiance  de  M.  Pitt , de  ministre  anglais  si 
si  connu  par  la  haine  qu’il  a jurée  à notre  cons- 
titution. 

Observez  encore  que  parmi  les  six  personnes 
que  les  ouvriers,  attroupés  dans  la  cour  du 
manège,  députèrent  hier  à l’assemblée  nationale 
sous  le  prétexte  de  présenter  une  pétition,  il  y 
avait  un  ancien  chargé  des  affaires  d’ Angleterre  : 
ces  six  commissaires  demandèrent  à parler  à 
MM.  Robespierre  , Pethion  , Prieur  et  Grégoire . 
MM.  Pethion  et  Robespierre  vinrent  seuls.Cefui-ci 
Jeur  parla  tout  bas  pendant  quelque  tems  ; et 
des  gardes  nationaux  entendirent  distinctement 
cas  propres  paroles;  von  s êtes  venus  trop  tard , 
vous  nous  avez  compromis.  Aussi-tôt  les  six  com- 
missaifes  se  retirèrent , et  le  peuple  rassemblé 
dans  la  cour  du  manège  se  dispersa  peu-à- 
peu. 

M.  Robespierre  sortit  avant  là  fin  de  la  séance 
et  traversa  d’abord  la  rue  de  l’Echelle  où  plu- 
sieurs personnes  l’entourerent.  « Tout  est  perdu 


« leur  dit -il,  le  Roi  a le  dessus.  — Comment 
« Monsieur , vous  n’avez  pas  parlé  pour  le  peuple; 
<'  vous  ne  vous  êtes  pas  opposé  à ce  décret.— 
<c  Que  voulez -vous  ? répliqua  M.  Robespierre 
« malgré  tous  mes  efforts  , je  n’ai  pas  pu  réus- 
« sir.  — « Après  ces  mots  , il  s’éloigna  , mais 
un  citovén  indigné  de  ce  qu’il  avait  dit  au  peu- 
ple peur  le  soulever  , le  suivit  de  loin.  M. 
Robespierre  passa  par  la  rue  Saint-Anne  , celle 
du  Razard  , la  rue  Traversière  et  se  rendit 
à l’hôtel  de  Vauban , dans  celle  de  Richelieu 

Là  demeurent , Milord  et  le  chevalier  d Ark , 
chez  qui  MM.  Péthion  , Antoine  , Brissot  Buzot, 
et  Robespierre  vont  dîner*  quelquefois  on  écarte 
soigneusement  tous  les  domestiques  et  l’on  y 
délibéré  sur  les  affaires  de  l’état. 

D’un  autre  côté  l’argent  est  répandu  à pleine 
mains  pour  exciter  le  peuple  contre  l’assemblée 
nationale  : on  s’empare  des  sociétés  patriotiques  ; 
on  engage  les  ouvriers  à quitter  leur  travail 
pour  se  réunir  au  champ-de-Mars  : on  fait  fer- 
mer les  spectacles  pour  attirer  dans  les  groupes 
ceux  qui  seraient  tranquilles  à la  comédie.  Des 
motionnaires  soldés  excitent  la  fermentation  et 
la  dirigent  contre  nos  augustes  représentai 

Quel  est  le  but  de  tous  ces  mouvemëns  sédi- 
tieux? Quel  est  le  projet  de  tous  ceux  qui  les 
commandent  et  qui  les  payent  ? ce  but,  ce  projet, 
tout  est  découvert. 

Pût  tremble  que  la  constitution  Française  ne 
s’affermisse  sur  ses  bases  inébranlables  , la  raison 
et  la  justice  : il  sent  qu’elle  élévera  notre  nation 
à la  plus  haute  splende  ur  ; il  redoute  Rabaissement 
dg  la  puissance  Anglaise  et  sur-tout  les  lumières 
dûs  patriotes  qur  veulent  profiter  de  notre  exeiu-. 


J>lé  pour  reformer  lé  gouvernement  de  leur  pays  ; 
il  a juré  de  renverser  l’ouvrage  sublime  de  l’as- 
semblée nationale,  en  fomentant  dans  notre  sein 
le  trouble,  les  dissentions  et  la  guerre  civile, 

Ses  invisibles  agens  prodiguent  l’br  dans  Paris. 
Us  ont  acheté  Robespierre  et  quelques  députés 
qui  se  sont  acquis  une  popularité  dangereuse^ 
Ceux-ci  crient  dans  l’assemblée  et  font  deman- 
der au  peuple  , le  jugement  et  la  destitution  de 
Louis  XVI  : Si  le  décret  d’hier  ne  les  avait  pas 
déjoué  s’il  avait  réussi  dans  leurs  coupables  desj 
seins  , vous  auriez  vu  naitre  aussi-tôt  vingt 
factions  differentes.  L’une  aurait  voulu  la  répu- 
blique. L’autre  3a  régence  ; celle-ci  un  couseil 
amovible  nommé  par  les  départemens  ; celle  là 
un  gouvernement  fédératif  avec  un  conseil 
chargé  de  l’exécution  des  loix,  un  autre  aurait 
demandé  une  autre  folie  et  les  Français  qui 
peuvent  être  heureux  et  libres  , par  leur  sage 
constitution  , se  seraient  égorgés  entr’eux  pour 
en  créer  une  nouvelle. 

Citoyens  vohs  m’entendez  ; vos  ennemis  sont 
connu.  Si  vous  frémissez  il  ne  sont  plus  à 
craindre. 
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